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Animation
Transparent
Heart  
Rare Noise /
rarenoiserecords.com
Entouré de quatre 
jeunes musiciens 
recrutés par ses
soins, Bob Belden
peine à convaincre,
ses compositions
lorgnant outrageuse-
ment vers la musique
le Miles du début des
seventies. La magie
des originaux est bien
loin et d’autres ont
déjà (sur)exploité le
filon. Reste un jazz-
rock atmosphérique
bien joué, clichés
compris. Pour ama-
teurs du genre. kTQ

Georges
Crébassa
Project
Babel
alasaucejazz@
georgescrebassa.com
En guise de médita-
tion sur « l’incom-
préhension entre les
peuples », des trames 
rythmiques et
mélodiques finement
métissées par une
section basse, batterie
et percussions, qu’ani-
ment la virtuosité
caméléon de Manu
Codjia, les incanta-
tions et clameurs
modales du leader 
(ts, fl, voc, textes), 
les éclats de voix du
Marocain Adil Smaali.

kFMt

Françoise
Fognini
Place Vendôme 
Respire Music / Coadex
Chanteuse de jazz de
bon aloi, François
Fognini se place ici
entre un art de
diseuse soft et de
vocal jazzy classieux,
originaux en français
et standards (plus
une adaptation d’Au
Lait de Metheny). On
prête l’attention à un
travail orchestral que,
sous la direction
artistique de la
chanteuse, on doit à
Sylvain Gontard (tp),
Richard Razafind-
rakoto (p), Manu
Marches (b) et David
Georgelet (dm).kFMt

Winard Harper
And Jeli Posse
Coexist
Jazz Legacy Productions
/ Codaex
Fondateur, avec son
frère le trompettiste
Philip, des Harper
Brothers, quintette
qui eut son heure de
gloire à la fin des an-
nées 80, le batteur,
disciple de Max
Roach, est ici entouré
de son groupe Jeli
Posse, au sein duquel
brille le trompettiste
Bruce Harris. Parmi
les invités, Frank
Wess, toujours vert.
Une musique aussi
généreuse que robo-
rative.  kJA

Jana Herzen
Passion Of A
Lonely Heart
Motema / Harmonia
Mundi
Où l’on découvre que
la fondatrice du latel
Motéma est aussi
chanteuse. Elle s’aven-
ture ici sur une ma-
jorité de compositions
de sa plume, revisi-
tant Spain de Chick
Corea et Saudade em-
prunté à Cesaria
Evora, en duo avec
Charnett Moffett (b,
elb), ajoutant sa pro-
pre guitare à ce sou-
tien sans faille. Entre
jazz authentique et
pop légère, chanté
avec une élégance un
rien mondaine. kAS

KRONIKEXPRESS
PAR JACQUES ABOUCAYA, FRANCK BERGEROT, PIERRE DE CHOCQUEUSE, VINCENT COTRO, LIONEL ESKENAZI, JULIEN FERTÉ, 
FRANÇOIS MARINOT, ERIC QUENOT, THIERRY QUÉNUM, PASCAL ROZAT, PASCAL SÉGALA, ALFRED SORDOILLET ET PHILIPPE VINCENT.

NOUVEAUTÉS

la caractérisait qu’un simulacre détaché de
tout ancrage social. S’il s’est alors tourné les
folklores de tous pays mais aussi sla musique
contemporaine (Cage et Webern), jamais
Tusques n’a coupé son univers de ses racines
afro-américaines : Don Cherry, Monk, Bud
Powell, Ellington, tous réunis autour de la pré-
gnance idiomatique du blues. C’est ce terri-
toire que Tusques arpente en tous sens,
revenant sur les mêmes motifs à l’instar d’un
peintre cherchant à épuiser son sujet sous de
multiples perspectives. D’autres en auraient
fait un exercice de style, propice à la démons-
tration technique, mais Tusques est un anti-
virtuose qui a toujours “fait” avec ses limites,
au risque assumé d’une certaine monotonie.
Car il y a quelque chose d’une esthétique du
ressassement chez ce Monk aux angles doux,
comme érodés par une mélancolie diffuse
héritée en partie d’Ellington – une façon sin-
gulière de revenir aux sources du blues pour
mieux s’en délivrer soudain et faire sourdre
de son clavier une phrase liquide, toute en
déséquilibres, atonale et empreinte d’une
gaieté triste et ironique qui n’appartient qu’à
lui. Pour qui goûte ces moments de poésie
pure, où la musique parvient encore à s’af-
franchir de tout format, ce disque pourrait
s’avérer précieux. k STÉPHANE OLLIVIER
François Tusques (p). Paris, janvier-mai 2012.

JASPER VAN’T HOF
WHY BECAUSE
1 CD HÔTE MARGE /  FUTURAMARGE.FREE.FR
NOUVEAUTÉ. Comment oublier Jasper Van’t Hof,
enfant terrible du jazz néerlandais, pianiste
virtuose et touche à tout, expérimentateur
de pianos électriques et de synthétiseurs  !
Dans les années 70, il aborda bien des genres,
passa d’un free jazz radical à la fusion, puis
se consacra à Pili Pili, un ethno-jazz band afro-
européen. Après avoir multiplié projets et
enregistrements, Van’t Hof sort aujourd’hui
d’un silence relatif avec un nouveau disque
en solo plus introspectif et mélodique
qu’“Axioma” enregistré huit ans plus tôt. Sou-
haitant avant tout faire chanter son instru-
ment, il y tempère sa fougue, son goût pour
l’abstraction, se refuse à tout débordement
intempestif pour se consacrer à la lisibilité du
discours musical. Le titre Résidence forcée mis
à part, ses improvisations jamais très longues,
retiennent constamment l’attention. Elles
racontent des histoires, possèdent leur pro-
pre logique. Les phrases élégantes qu’il fait
entendre ne sont pas dénuées de virtuosité.
Fin technicien, le pianiste aime les trilles, les
notes perlées et brillantes, mais ses ornemen-
tations n’apparaissent jamais forcées. Il n’en
maîtrise pas moins les raffinements harmo-
niques. Il a reçu de nombreuses leçons de
piano classique dans sa jeunesse, pose d’ex-
quises mélodies sur des ostinatos sophisti-
qués (Brutto Tempo, Quiet American et le
magnifique WhyBecause). Jasper Van’t Hof
invente ici ses propres thèmes et les pare des
riches couleurs de ses voicings. Tous sont de
sa plume, April in Paris (Vernon Duke) excepté.
Sa version témoigne de la faculté qu’il pos-
sède à réinventer un standard sans le trahir.
Résidence forcée est la pièce la plus abstraite
qu’il s’autorise. À défaut de thème, elle pos-
sède un rythme, une cadence, une respira-
tion, et conserve tout son mystère. 

kPIERRE DE CHOCQUEUSE
Jasper Van’t Hof (p). Studio du Centre des
musiques Didier Lockwood, Dammarie-les-Lys,
décembre 2011 & studio de Jasper Van’t Hof,
Deventer (Pays-Bas) 2012.   

Joe Locke
Quartet
Wish Upon A Star
Motema / Harmonia
Mundi
Assez peu connu
comme leader, l’excel-
lent vibraphoniste est
souvent associé au pi-
aniste Geoffrey Keezer
et a notamment rendu
hommage à Milt Jack-
son (“Revelation”,
2005). Il est ici enreg-
istré live avec le Lin-
coln Symphony Or-
chestra du Nebraska,
dans d’intéressants
arrangements de Tim
Garland et du pianiste
Ryan Cohan. Pro-
gramme de standards
avec deux composi-
tions de Locke. kVC

Pat Metheny
The Orchestrion
Project
Nonesuch / Warner
Ce double CD est tiré
du blu-ray du même
nom publié en novem-
bre dernier (Jazzmag
n° 643). Suite à la sor-
tie de l'album initial
“Orchestrion” en 2010,
Metheny a peaufiné
son appareillage robo-
tique et augmenté son
répertoire lors d'une
tournée-marathon.
Les adaptations d’An-
tonia, Sueno con Mexi-
co ou Unity Village
constituent l'intérêt
principal de cette pub-
lication un tantinet re-
dondante.kPS

Ron Oswanski
December’s Moon
Palmetto / Harmonia
Mundi
Entouré de Tim Ries
(ts), John Abercrom-
bie (elg) et Ian Fro-
man (dm), l’organiste
commence très fort, 
straight ahead un rien 
customisé mais du
meilleur cru. Puis les
instruments du
leader (p, acc) et ses
invités (Jay Azzolina,
John Patitucci,
Clarence Penn) se
succèdent et se dis-
persent dans un “joli”
qui ne mérite pas de
franchir l’Atlantique,
en dépit d’emprunts à
Kenny Wheeler et Led
Zeppelin.kFB

Rémi
Panossian Trio
Bbang
Plus Loin / Abeille
Musique
Jeune pianiste basé 
à Toulouse, Rémi
Panossian confirme
avec ce second album
son ancrage dans la
famille toujours plus
nombreuse des trios
post-EST / The Bad
Plus. Avec ses
grooves efficaces
– parfois un peu trop
appuyés – et son 
énergie collective
bien canalisée, ce
disque devrait 
séduire les amateurs 
du genre, sans forcé-
ment faire changer
d’avis les autres.kPR

Nicki Parrott
Autumn Leaves
Venus / Distrijazz
Nouvelle production
japonaise standar-
disée de la blonde
Nicki Parrott. Après
“Summertime” l’an
dernier, voici “Au-
tumn Leaves”. A
quand l’hiver ? Mal-
gré la présence du
ténor de velours de
Harry Allen, on reste
sur notre faim et on
aimerait bien enten-
dre un jour cette
chanteuse et contre-
bassiste australienne
sur un choix de réper-
toire plus personnel. 

kPhV

David
Schnitter
Live At Smalls
Smalls Live / Codaex
Le saxophoniste
ténor (ex-Jazz Mes-
sengers) David
Schnitter se rappelle
à notre bon souvenir
avec un live à l’esprit
très post-coltranien.
Epaulé par Spike
Wilner (p), Ugonna
Okegwo (b) et Antho-
ny Pinciotti (d), il
nourrit compositions
et standards (Peace,
Soul Eyes, Wise One)
de son timbre saturé
et de ses inflexions
recherchées. kEQ

Richard
Galliano
Jean-Charles
Capon
Blues Sur Seine
La Lichère Frémeaux /
Socadisc
1992 : le mariage inat-
tendu du violoncelle
et de l’accordéon. 
La complicité musi-
cale de deux virtuoses
offrant une musique
de chambre sans éti-
quette où jazz, valse,
tango, musette et
manouche font bon
ménage dans un
répertoire que 
Galliano reprendra
souvent : Waltz for
Debby, Laura et Astor,
Fou Rire. kLE

Steve Kuhn
Trio
Life’s Magic
Sunnyside / Naïve
Enregsitré en mars
1986 au Vanguard par
le pianiste avec Ron
Carter à la contre-
basse et Al Foster à la
batterie. Les six pre-
miers morceaux
furent publiés la
même année par le
label Blackhawk.
Édités par Owl
Records, d’autres
virent le jour en 1991
sous le nom de “The
Vanguard Date”.
Deux inédits complè-
tent cette réédition
que l’on aurait tort
d’ignorer. kPdC

Mel Powell
Four Classic
Albums Plus
Avid Jazz / Codaex
Ce n’est pas l’idéal
que ces 5 LP Van-
guard (1953-55) –
dont un tronqué
d’une Sonatina pour
piano – et ce EP Capi-
tol (1947) “com-
pactés” en 2 CD. Mais
elles ne courent pas
les rues, les faces de
ce pianiste-composi-
teur qui vacille avec
grâce entre dixieland
band, petite forma-
tion basienne et trio
goodmanien sans
basse, sorte de trait
d’union entre Bix 
Beiderbecke et
Shorty Rogers. kAS

Nat Adderley
Four Classic
Albums Plus
Avid Jazz / Codaex
Quatre 33-tours 
compactés au
chausse-pied sur 
deux CD. Liner notes
photocopiées sur les
versos d’origine (on
efface le nom des au-
teurs, c’est mieux).
Reste que ces albums
du petit frère cornet-
tiste et trompettiste
de Cannonball
(présent sur la 
plupart des titres)
parus sur Savoy,
EmArcy ou Riverside
sont de solides 
recueils hard-bop 
difficiles à trouver en 
CD par ailleurs kJF
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